222 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 3

bien trente fur le tillac, ils cuiderent que tout 2 fai&
c’eftoit a bon jeu, qu’on les vouloit {furprendre: & ja
couchoiét en iou& pour tirer. Mofieur de Biencourt a
fouuent dit, & fouuent repeté defpuis, qu’il eut plu-
fieurs fois fur la langue de crier, tug, tu€: Mais que
cefte confideration le retint, que le Pere Biard eftoit
a terre, qui ne falliroit d’eftre maffacré {i lon meffai-
foit & aucun Sauuage. Cefte confideration obligea le
P. Biard, & nous fauua treftous: car {i lon euft com-
mécé la charge, il n'eft pas croyable, qu'on euft
iamais peu efchapper la chaude chole & furieufe pour-
fuite des Sauuages dedas vne [179] riuiere, qui a tant
de tours, & retours, & fouuent bien eftroicts, & peril-
leux: outre que de cent ans apres cefte cofte n’euft
peu eftre reconciliable, ny hofpitaliere aux Frangois,
tant les Sauuages eufs€t eu cefte offenfe deffus le
cceur. Dieu doncques nous fauua par cefte confide-
ration. Et de 1a tous Capitaines retiendront de
n’eftre point trop fubits aux executions de perilleufe
fuite. Or les Sagamos s’apperceuans d’eux mefmes
de la iufte apprehenfion, oli leurs gens pouffoient
nos Francois, fe prindrent 2 les retirer haftiuement,
& mirent ordre a la confufion.

Ce peuple ne monftre point d’eftre mefchant, quoy
qu’il aye deffaict les Anglois, qui vouloient habiter
parmy eux l’an 1608. & 1609. ils s’excufoient & nous
de ce faic, & nous racontoient les outrages, [180]
qu’ils auoyent receu defdicts Anglois, & nous flat-
toient; difans qu’ils nous aymoient bien, parce qu’ils
{cauoient, que nous ne fermions point nos portes aux
Sauuages comme les Anglois, & que nous ne les
chaffions pas de noftre table & coups de bafton, ny ne

a

les faifions point mordre a nos chiens. Ils ne font



